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Abla Chérif - Alger (Le Soir) -
Zohra Drif a soufflé ses 82 bougies
cette année mais le temps qui a
passé n’a en rien altéré sa verve et
sa combativité. Le temps qui a passé
n’a pas permis non plus de réaliser
les doux rêves qu'elle caressait pour
son pays. 

D’une voix calme, posée, elle
informe les journalistes conviés à son
point de presse qu'elle s’était encore
permis d’attendre une longue semai-
ne avant de réagir : «J’attendais une
réaction officielle, une réaction d’Etat,
celle de l’Organisation des anciens
moudjahidine et du FLN surtout
puisque ce parti a été spécialement
créé pour défendre la Révolution et

ses acquis.» Révoltée, elle revient sur
les récentes déclarations du président
français des victimes du terrorisme. 

Retour sur les faits : le 19 sep-
tembre dernier, une cérémonie est
organisée en hommage aux victimes
du terrorisme à la place des
Invalides. Elle revêt un caractère très
officiel puisque François Hollande y
assiste en personne. Le président de
l’AFVT rappelle les attentats qui ont
endeuillé la France et qu'il impute
naturellement à Daesh. Son discours
ne s’arrête pas là. Contre toute atten-
te, il évoque une action menée contre
le Milk Bar d'Alger en1956 par Zohra
Drif. «Cette action que je revendique
haut et fort a été énumérée parmi les

attentats de Daesh.» Zohra Drif en
est retournée. «Le pouvoir français et
ses organisations satellites oublient
que l’Algérie est l’un des premiers
pays à avoir subi les affres du terro-
risme, que nous avons résisté dans

la solitude et l’adversité la plus totale
au moment où la France et l’Occident
ont tout fait pour nous accabler
notamment à travers la campagne du
‘’qui-tue-qui ?’’ Pour ma part, je doute
aujourd'hui que les promoteurs de
Daesh et autres GIA deviennent
aujourd'hui leurs ennemis.» 

Selon elle, cette «assimilation très
grave vise à délégitimer le combat

libérateur que nous avons mené». 
Un autre fait semble avoir tout

autant blessé Zohra Drif : «Le prési-
dent de l’Assemblée, Bensalah, se
trouvait à ce moment à Paris pour un
réchauffement des relations bilaté-
rales, il a été reçu à un haut niveau
mais n’a fait aucune mise au point.»
La conférencière est dépitée. «J’ai
attendu en vain des réactions. Je les
ai attendues car la nouvelle
Constitution stipule que l’Etat est
garant de l’héritage de la Révolution,
je demande à cet Etat de respecter
ces textes. Quant au FLN, il est otage
de sa direction.» 

Zohra Drif a tenu à préciser qu'el-
le ne s’exprimait pas au nom du grou-
pe des 14 anciens moudjahidine
signataires de l’appel pour le départ
de Saâdani. «Je suis, dit-elle, per-
suadée que tous partagent mon point
de vue». 

Au cours de la conférence, elle
nous apprend que les contacts entre
le G14 se poursuivent dans des
conditions logistiques parfois diffi-
ciles mais l’initiative a déjà permis de
récolter de nombreuses signatures. 

A. C.

SUITE AUX PROPOS TENUS PAR LE PRÉSIDENT D’UNE ASSOCIATION
FRANÇAISE DE VICTIMES DU TERRORISME

Zohra Drif s’insurge contre le silence
de l’Algérie officielle

Zohra Drif.

EXPORTATION DE PRODUITS FRAIS

L’absence de vision,
l’obstacle majeur

Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
«Nous n’avons ni de politique d’ex-
portation, ni de vision pour relancer
l’exportation des produits frais»,
déplore le président de l’Association
nationale des exportateurs algériens
(Anexal), Ali Bey Nasri. Pour lui, les
quelques tentatives d’exportation
enregistrées ces dernières années
sont «marginales» et s’inscrivent
dans le «bricolage».

Intervenant hier, à Alger, Ali Bey
Nasri rappelle que l’Europe importe
près de 600 milliards de dollars par
an. Un important chiffre auquel
l’Algérie est étrangère. «Nous
sommes absents sur le marché euro-
péen. Même les dattes, nous
n’avons pas su en exporter», dit-il.

Pourtant, poursuit-il, «l’Algérie
possède des capacités et des
richesses. Elle dispose de la précoci-
té, la primeur, l’arrêt de saison mais
tout cela se fait dans l’anarchie».

Des richesses que l’Algérie est
aujourd’hui sommée d’exploiter
afin de relancer l’exportation des pro-
duits frais. D’ailleurs, souligne-t-il,

la conjoncture financière actuelle
l’impose.    

Selon le président de l’Anexal, la
mise en place d’une vision s’impose.
«Il faut connaître la demande du
marché ciblé, identifier le produit
agricole qui apportera la valeur ajou-
tée et répondre ensuite à cette
demande.» Une vision qui prendra
également en charge, précise-t-il, la
logistique, le fret, la chaîne de froid
et le réseau de distribution.

Insistant sur la mise en place
d’une stratégie sectorielle pour boos-
ter l’exportation des produits frais, il
plaide pour la «professionnalisa-
tion», le respect des normes et la
réservation de terres agricoles uni-
quement pour la production de pro-
duits destinés à l’exportation. «Nous
avons 8,5 millions d’hectares de
terres agricoles, seuls 5 millions
d’hectares sont exploités et 3,5 mil-
lions ha sont en jachère», fait-il
remarquer.  

Pour relancer l’exportation des
produits frais, le chargé de la valorisa-
tion des produits agricoles à la fonda-

tion Filaha Innove, Hadj Henni, met en
avant une bonne production sur les
plans quantitatif et qualitatif, un label
de qualité et une origine du produit
(une région ou une localité du terroir
ou même d’une culture industrielle).

«Dans les années 1970, nous
avons réuni des possibilités pour
cibler trois ou quatre produits et les
exporter en grande quantité.
Aujourd’hui, la relance nécessite
d’abord des préparatifs et des moyens
humains et techniques», dit-il.

Selon lui, il suffit simplement
d’une bonne présentation, conserva-
tion et transformation du produit pour
pouvoir s’adapter aux modalités du
commerce extérieur.

Il estime, toutefois, qu’une
réadaptation en matière de normes
s’impose. «Aujourd’hui, on nous
impose une sorte de diktat mondial
pour pouvoir suivre une certaine
idéologie qui ne nous convient pas.
Je ne crois pas vraiment à toutes ces
normes de fabrication, de transfor-
mation et de production car, dans les
produits frais, c’est une question de
goût et d’appréciation», ajoute-t-il.

De ce fait, l'expert préconise de se
retourner vers l’Afrique et notamment
les pays du Sahel. «Nous pourrons
avoir une belle mise sur ces pays et
les échanges peuvent être beaucoup
plus facilités», dit-il encore.

Ry. N. 

TÉLÉVISION

LG-Electronics Algérie
lance ses nouveaux 

téléviseurs Oled  4K HDR
C’est dans une ambiance conviviale que le patron de LG-Algérie

Pilwong Jung a lancé ce samedi 24 septembre, deux récepteurs télé desti-
nés au marché algérien, derniers nés de la technologie Oled, domaine dans
lequel le géant coréen se pose en leader mondial : les modèles UH950V de
65/55 pouces super UHD haut de gamme. 

Véritables merveilles technologiques, journalistes et invités ont eu le loisir
d’admirer, voire de les toucher du doigt, dans le grand chapiteau réservé à
cet effet, pas loin de la station balnéaire de Sidi Fredj située à 23 km d’Alger.
Innovation (le True Black et le Contrast Maximizer)  est le slogan inscrit au
fronton de la société coréenne dont la présence sur le marché algérien date
déjà de plusieurs années et dont les parts sont en constante augmentation,
10% pour les produits Oled et 25 % pour l’ensemble des produits.

Mais qu’en est-il des deux modèles phares ? Outre le design séducteur
capable de convaincre les connaisseurs et les plus exigeants – écran ultra-
mince de 6,6 mm et un cadre pratiquement invisible. Leur force de frappe se
trouve aussi dans les correctifs apportés aux faiblesses relevées dans tous
les récepteurs haut de gamme  produits  jusque-là en matière d’image et de
son. On nous assure que le UH950V (65 et 55 pouces) est incomparable
quant au son. Et pour cause, LG a travaillé en partenariat avec le pionnier
de l’audio Harman / Kardon. De plus, la nouvelle fonction «Magic sound
tuning» analyse l’environnement du téléspectateur, et apporte les ajuste-
ments nécessaires pour personnaliser le son en fonction des conditions par-
ticulières de la pièce».

Par ailleurs, il est indiqué que «le panneau True Black est une technolo-
gie exclusive qui minimise les reflets et améliore le rapport de contraste afin
d’offrir une meilleure expérience de visionnement, tandis que le Contrast
Maximizer propose plus de profondeur et de contraste en séparant les
objets de l’arrière-plan» et : «La technologie HDR Plus permet aux modèles
UH950V d’afficher le contenu 4K HDR dans sa vraie nature.» 

En matière de caractéristiques techniques toujours, ce n’est pas sans
fierté que LG-Electronics met en avant «la fonctionnalité ColorPrime Plus de
LG qui amplifie la gamme de couleurs qui peuvent être affichées à l’écran»
utilisant un large spectre.  «Autre innovation, la fonction “Billion Rich Colors”
utilise le panneau de 10 bits et la puissance de traitement de 10 bits afin de
donner au UH950V la possibilité d’afficher plus d’un milliard de couleurs».
Et pour couronner tous ces arguments qui plaident pour ces deux nouveaux
modèles LG-Electronics souligne «nous sommes la seule entreprise ayant
une double stratégie axée sur les technologies de téléviseurs Oled et IPS».

Relevant du domaine d’une technologie très sophistiquée, les nouveaux
téléviseurs Oled 4K HDR sont produits en Corée du Sud ce qui signifie que
cela prendra du temps pour qu’ils soient assemblés en Algérie comme c’est
déjà le cas pour les précédents modèles avec les partenaires privés de LG-
Electronics. Quant aux prix, rien n’est pour l’heure fixé pour le modèle E6 et
B6 65 / 55 pouces,  selon des indiscrétions ils seraient respectivement de
800 000 DA et 480 000 DA. Destinés aux fortunés gageons que ces télévi-
seurs tenteront aussi les amoureux fous de la balle ronde et les cinéphiles
en mal de réalisme visuel tant il est vrai que le home cinéma n’est plus une
nouveauté.

Brahim Taouchichet

L'ancien président de la République française et son
successeur se sont donné le mot, le 23 et le 25 sep-
tembre, pour rendre un hommage appuyé aux harkis, le
premier à Perpignan, fief des aigris de l’Algérie françai-
se, et le second — national — dans la cour des
Invalides, haut lieu du culte du passé colonial de l'armée
française.

Au-delà des raisons électoralistes connues, à l’origi-
ne de ces deux manifestations, les Algériens ont eu tout
le loisir de confirmer ce qu'ils ont toujours pensé de la
politique anti-algérienne que la France de droite comme
de gauche continue de livrer à l'Algérie.

Et dire que la semaine dernière, seulement, les offi-
ciels français assuraient — à l'Elysée et au Sénat — le

président du Conseil de la Nation, Abdelkader Bensalah,
de leur volonté «sincère» de rapprochement entre les
deux Etats sur toutes les questions litigieuses. Gérard
Larcher a poussé la duplicité jusqu’à déclarer se «repen-
tir» de la position pro-terroriste défendue par l’Etat fran-
çais lors de la décennie noire. En précisant que cette
remise en cause ne concernait que «certains des
aspects de cette position». Lesquels ? Allez savoir !!
Mais nous, nous ne sommes pas dupes.

Les Algériens attendent une réaction rapide et appro-
priée de leur gouvernement. 

B. M.

Si certains producteurs et industriels pointent du doigt
la contrainte des normes pour accéder aux marchés
internationaux, les experts, eux, s’accordent à dénoncer
l’absence d’une politique et d’une vision pour l’exporta-
tion des produits frais.

Zohra Drif a longuement déploré, hier, le lourd silence
des autorités algériennes suite aux graves propos tenus
par le président français de l’Association des victimes
du terrorisme qui assimilait volontairement les actes ter-
roristes aux actions des moudjahidine durant la guerre
de Libération.

Sarkozy-Hollande : même combat
Par Badr'Eddine Mili
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